
Sondage National sur la Consommation 
2005

(Effectué auprès des lecteurs de la revue le Point depuis janvier 2005)

75% des lecteurs préfèrent que l’on s’adresse à eux avec 
des mots, sans nudité et avec des rabais.

95% des lecteurs font plus confiance aux annonceurs qui 
publicisent dans les médias gais qu’ailleurs.

98% des lecteurs se disent influencés par le fait qu’un 
commerçant annonce ses services dans une revue gaie.

Le profil type du répondant est agé de 31 à 45 ans, est généralement 
travailleur autonome, lit Le Point plus de 6 fois par année, connait 
Le Point depuis plus de 2 ans, possède une voiture, a des revenus 
de 20,000$ à 35,000$ par an, est homosexuel et dans 40% des cas, 
est en relation de couple et dépense plus de 20% de ses revenus 

mensuels à ses loisirs.

Description du contenu autre: Chroniques en partenariat avec des spécialistes des affaires et de la santé, courrier des lecteurs, bottin 
commercial, éditoriaux, nouvelles brèves, informatique, sections locales hors Montréal, section anglophone couvrant le Canada anglais 
et la côte Est des États-Unis, sondages. Description du contenu publicitaire: Professionnels, commerces, services, événements, tourisme, 

hébergement, saunas, luxe, culture, restaurants.

La Revue Le Point est la publication officielle 
francophone d’Amérique des Jeux Gais de 
Chicago en 2006 et sera invitée à remettre 
les médailles aux finales de badminton à l’été 
2006. Le Point était aussi commanditaire des 
internationaux de Paris 2005.

Le Point Magazine is the official North 
american francophone gay magazine for the 
Chicago games in 2006 and is invited to give 
the medals during the badminton finals in 
2006. Le Point was also sponsor of the Paris 
International Games in 2005.

Parce que la Revue Le Point offre le meilleur de la culture 
masculine, sans les images négatives trop souvent 

associées à la nudité, les partenaires publicitaires sont 
ravis! 

La Revue Le Point est le média par excellence quand 
vient le temps de faire un choix en matière de placement 

publicitaire s’adressant aux hommes. 

Les plus grandes industries canadiennes comme Abbott, 
Allergan, Pharmaprix, Adidas ou Boehringer-Ingelheim lui 
font confiance d’abord pour le professionnalisme inégalé 
de son contenu éditorial et pour la qualité de sa facture 

graphique. 

La Revue Le Point est le leader des médias s’adressant 
aux hommes canadiens dans des domaines aussi variés 

que la santé, les affaires sociales, la justice et l’économie. 

La Revue Le Point est le seul média canadien 
pour hommes purement famillial. Le traitement 
de l’information est sa priorité et les questions 

homosexuelles sont traitées dans une perspective neutre 
et ouverte à toutes les positions et opinions. 

National Gay Consumers Pole  
2005

(since January 2005)

75% of the readers prefer that the ads present no nudity

95% of the readers have more trust in advertisers who 
publish in gay magazines

98% of the readers declare that they are influenced by 
advertisers in gay magazines

The typical respondant is aged between 31 and 45 y.o., is self 
employed, reads Le Point magazine at least 6 times a year, knows 
of Le Point for more then 2 years, has a car, has an incomes 
between 20,000 and 35,000$ a year, is homosexual and for 40% 

of them are into a stable relationship.



DVD Le Point

Un documentaire sur la revue 
Le Point une première au Canada!

Toujours à lʼavant garde des 
toutes dernières tendances en 
matière de marketing, la revue 
Le Point a décidé de lancer un 
DVD illustrant la vie quotidienne 
dans un média. De la réunion de 
production, en passant par le travail 
des journalistes, ce nouvel outil de 
promotion se veut également une 
excellente façon de démontrer à 
la clientèle la rigueur et lʼintégrité 
dont le magazine fait preuve depuis 
sa création. 

Pour lʼéditeur et rédacteur en 
chef du Point, Roger-Luc Chayer, 
ce DVD est une sorte de porte 
ouverte sur les différents aspects 
de lʼélaboration dʼun magazine. «Il 
sʼagit dʼun reportage, en quelques 
sortes, sur la vie quotidienne au 
Point. On y verra, entre autres, le 
processus de décision, les réunions 
de production, le travail des 
journalistes sur le terrain et même 
la distribution de la revue. 

Il sʼagit pour nous dʼun exercice 
de transparence qui démontrera 
lʼimportance de notre intégrité. Les 
gens auront enfin la chance de voir 
tout ce qui se passe derrière la revue 
et rien nʼy est laissé au hasard. 
Pour vous donner une petite idée, 
il y a même des prises de vue chez 
lʼimprimeur afin de dissiper tout 
doute quant au tirage exact du 
magazine».

Lʼélaboration de cet outil 
promotionnel a été confiée à un 
étudiant en communication, Olivier 
Lessard, qui compte déjà quelques 
documentaires du genre à son actif. 
«Jʼai eu lʼoccasion de travailler 
pour lʼhôpital Pierre-Boucher et 
lʼancienne ville de Saint-Bruno, en 
plus de tourner dʼautres petits films 
promotionnels. Roger-Luc Chayer 
mʼa donc approché pour lancer un 
concept totalement nouveau avec ce 
DVD.»

Revue Le Point Magazine

C.P. 172, Succursale Rosemont
Montréal, Québec
Canada H1X 3B7

Tél. : (514) 728-6436
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Spécifications techniques
Fréquence: Aux 6 semaines, 8 par an. 

Couleur: Toutes les pages du Point sont en couleur. 

Papier: Le Point est publié sur papier glaçé photographique 
de première qualité qui ne tache pas et sans odeur. 

Ratio pub / rédaction: Maximum 45% - 55%. 

Format: 8.5 X 11 pouces. 

Logiciels de travail:  InDesign 2  et PhotoShop 7 ou moins.

Résolution: 300 DPI - CMYK - ( Tif ) 

Supports acceptés: CD, courrier électronique. 

Nous n’acceptons pas les films, diapositives ou les sorties 
laser afin de garder la plus haute qualité sur le produit final. 

PRICE

FORMAT 1 - 2  3 - 4 5 - 8

1 full page $1195 $1095 $995

1/2 page $795 $745 $695

1/3 de page $695 $645 $595

1/4 page $495 $445 $395

1/6 page $395 $345 $295
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Interior cover $1495 $1395 $1295

TARIFS

FORMAT 1 à 2 3 à 4 5 à 8

1 page entière $1195 $1095 $995

1/2 page $795 $745 $695

1/3 de page $695 $645 $595

1/4 de page $495 $445 $395

1/6 de page $395 $345 $295

1/8 de page $295 $265 $245

Capsule (1 seul paiement annuel) $800

Couvert arrière $1695 $1595 $1495

1/2  couvert ar. $848 $797.50 $747.50

Couvert intérieur $1495 $1395 $1295
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Santé

Clinique médicale lʼActuel de Montréal

Un site internet santé exceptionnel
Par: Roger-̓ Actuel

La seule clinique spécialisée en santé gaie du Canada propose un nouveau 
site Internet consultatif pour le public et les professionnels de la santé.

La clinique médicale lʼActuel, située coin Amherst et de Maisonneuve  
à Montréal lançait dernièrement un nouveau format de site Internet 
orienté vers une information santé très détaillée et consacrée à la santé 
de lʼhomme gai sous toutes ses formes.

Depuis la fin des années ʻ80, lʼhomme gai a été confronté au SIDA et 
à toutes ses maladies associées comme les infections, les dérèglements 
hormonaux et les troubles liés à la gestion de cette maladie grave. De 
plus, lʼhomme gai cʼest connu, à une activité sexuelle beaucoup plus ac-
tive que la population moyenne et à ce titre, les grands classiques com-
me les condylomes, la chlamydia ou la gonorrhée sont très courantes.

Dʼabord conçu pour offrir une information spécifique aux maladies 
vénériennes, le site Internet de la clinique lʼActuel offre en plus, des 
informations spécialisées sur le diagnostic, les symptômes et même des 
photos de la plupart des maladies transmises sexuellement. De plus, 
le site de la clinique lʼActuel présente de nombreuses chroniques sur 
la santé des hommes, le résultat de nombreuses recherches médicales 
et une banque dʼimages de maladies et conditions souvent liées à la 
sexualité.

On y parle aussi de «vivre avec le VIH», «avant une visite médicale», 
la santé sexuelle gaie et lesbienne, les difficultés érectiles et on y offre 
aussi un service très important en matière de maladies graves comme 
le SIDA, un département strictement réservé à la recherche médicale 
où lʼon pourra aiguiller les patients vers des protocoles de recherches 
pertinents à leur condition. Ces recherches servent à démontrer lʼeffi-
cacité de nouveaux médicaments ou nouvelles techniques et sont très 
utiles pour les personnes atteintes de maladies difficiles à traiter qui 
nécessitent des approches nouvelles.

La clinique lʼActuel, fondée par le docteur Réjean Thomas, propose 
les services de nombreux médecins spécialisés en santé gaie et SIDA 
de même que des spécialités médicales comme la gastro-hépatologie, 
la médecine interne, la physiatrie, la microbiologie et la santé des fem-
mes.

Retour du LGV - ITS rare!
Par: Clinique lʼActuel

Le lymphogranulome vénérien (LGV) est une infection transmissible 
sexuellement inhabituelle dans les pays développés mais commune dans 
les pays en voie de développement. Au printemps 2003, les Pays-Bas 
ont rapporté une recrudescence, et depuis lʼinfection a été constatée 
dans plusieurs pays dʼEurope, notamment en Espagne, en France et en 
Angleterre. La bactérie à chlamydia a aussi été identifiée en Amérique du 
Nord, au Canada ainsi quʼaux États-Unis. En outre, selon la direction de 
Santé publique, 22 cas ont été rapportés au pays dans les 17 derniers mois.

Tous les cas ont été diagnostiqués chez des hommes, particulièrement 
ceux ayant des relations sexuelles avec dʼautres hommes. La recru-
descence mondiale de cette infection semble attribuable à des com-
portements sexuels hautement à risque (« fisting ») et à lʼutilisation de 
drogues récréatives (particulièrement le Crystal Méthamphétamine). Le 
Laboratoire nationale de microbiologie (Canada) nʼavait identifié aucun 
cas de LGV entre janvier 1994 et 2004. 

(Sur rendez-vous uniquement)
Clinique médicale lʼActuel

1001, boul. de Maisonneuve Est. Bureau 1130, Montréal (Québec)
H2L 4P9 Téléphone: (514) 524-1001 Télécopieur: (514) 524-3831
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SIDA

Nouvelles brèves internationales

Le SIDA dans le monde
Par: Le Poi

ONUSIDA - La princesse Stéphanie de 
Monaco nommée Représentante Spéciale

 
SAS la princesse Stéphanie doit se rendre aujourdʼhui à Genève, pour 
être nommée «Représentante Spéciale de lʼONUSIDA ». Une fonction 
quʼelle occupera pour une durée de deux ans, durant lesquels elle sera 
chargée de travailler, en étroite collaboration avec les Nations Unies, 
dans les domaines de la prévention et de la discrimination dont sont 
victimes les personnes atteintes par le VIH. 

Des chercheurs espèrent identifier les gè-
nes de maladies comme le VIH

MONTREAL (PC) - Des chercheurs montréalais appartenant à une 
équipe internationale ont dévoilé lundi une carte de la plus importante 
région du génome humain, où ils espèrent identifier les gènes responsa-
bles de maladies comme lʼarthrite, le diabète et le lupus. 

Cette carte décrit les variations génétiques du complexe majeur dʼhisto-
compatibilité (CMH), la région du génome humain (ADN) associée au 
plus grand nombre dʼaffections telles que les maladies inflammatoires, 
infectieuses et auto-immunes, a affirmé le docteur John Rioux, un cher-
cheur montréalais qui est lʼauteur principal de lʼétude. 

“Le projet visait à déterminer la carte de toutes les variantes génétiques 
dans ces gènes, pour voir ensuite si on peut les appliquer à des maladies 
spécifiques”, a dit le docteur Rioux, qui est directeur du Laboratoire 
de génétique et médecine génomique en inflammation de lʼInstitut de 
cardiologie de Montréal. 

SIDA: Nouveau médicament prometteur
(LCN) Un nouveau médicament pour traiter les personnes infectées par 
le VIH-SIDA est maintenant disponible. Il sʼagit du Truvada, qui contient 
deux médicaments en un seul comprimé. 

Toutefois, le Truvada doit être utilisé avec un autre médicament anti-VIH 
pour traiter les personnes infectées. Ce nouveau médicament va simplifier 
la vie des personnes atteintes du VIH-sida, puisquʼelles auront moins de 
comprimés à prendre par jour. Autre avantage: le Truvada nʼaurait pas le 
même inconvénient que la trithérapie, qui cause de la toxicité, notamment 
au visage. Ce médicament, qui coûte 750$ par mois, est remboursé par 
notre régime dʼassurance public. 

Ambrilia sʼentend avec le géant Merck pour 
commercialiser un médicament à 15h57 

HAE, le 12 octobre 2006.
MONTREAL (PC) - Ambrilia Biopharma a signé un accord de licence 
avec le géant pharmaceutique Merck pour la commercialisation dʼun 
traitement contre le VIH/SIDA qui pourrait être autorisé dʼici 2010. 

La multinationale américaine sʼest assurée des droits mondiaux exclusifs 
sur le PPL-100. En échange, elle versera à Ambrilia 17 millions $ US 
sur le champ, ainsi que des paiements dʼétapes pouvant atteindre 215 
millions $ US. Merck prendra aussi en charge tous les frais de dévelop-
pement du médicament. 

Dʼaprès Bernard Coupal, chef de la direction scientifique de la PME 
québécoise, les tests effectués jusquʼà maintenant permettent de croire 
que le PPL-100 pourrait être administré par voie orale, en une seule dose 
quotidienne, sans entraîner dʼeffets secondaires importants. 

“Ce produit promet de rendre lʼexistence du virus plus difficile et celle 
des patients, plus simple et plus sécuritaire”, a-t-il expliqué. 



SIDA

Des personnalités sʼengagent

Contre lʼexclusion des séropositifs
Par: AFP                

PARIS (AFP) - Des personnalités des médias et du spectacle, dont 
Johnny Hallyday et Claire Chazal, vont interpeller le grand public à 
partir de la fin octobre par voie dʼaffiches et dʼencarts offerts par la 
presse magazine, à lʼoccasion dʼune campagne dʼinformation contre 
lʼexclusion des séropositifs. Pour lutter contre les discriminations envers 
les malades, ces personnalités ont accepté de se placer elles-mêmes en 
situation de séropositifs avec comme seul slogan une question percutante 
sous leur portrait: “Est-ce que vous aimeriez autant ma gueule si jʼétais 
séropositif?”, demande Johnny Hallyday.

Claire Chazal a choisi dʼévoquer la discrimination professionnelle des 
séropositifs avec cette interrogation destinée tout autant à frapper les es-
prits: “Est-ce que je serais encore au «20 Heures» si jʼétais séropositive?”

L̓ association Aides, qui lance cette campagne, entend rappeler au grand 
public que “cʼest le sida quʼil faut exclure, pas les séropositifs”. En plus 
des espaces offerts par la presse magazine, 2000 panneaux publicitaires 
seront mis à disposition par le réseau national JCDecaux.

“Contribuer à la meilleure dignité des personnes séropositives est un 
lourd combat tant cette dignité est aujourdʼhui affectée par la chape de 
silence qui pèse sur les personnes touchées par ce virus”, ajoute Aides, 
qui dénonce une “Sida-phobie”.

Aides souhaite porter “un message de tolérance vis-à-vis des person-
nes séropositives et de questionnement pour chacun quant à son respect 
de lʼautre”. L̓ animateur Cauet, parmi les personnalités préférées des 
jeunes, sʼest également engagé avec cette question: “Est-ce que ma 
méthode (référence à son émission sur TF1, ndr) vous plairait autant si 
jʼétais séropositif?”

Jean-Pierre Foucault (“Question à un million: est-ce que vous mʼappré-
cieriez autant si jʼétais séropositif?”), Muriel Robin (“Est-ce que vous me 
trouveriez aussi drôle si jʼétais séropositive?”), Laurent Ruquier (“Seriez-
vous prêt à tout essayer avec moi si jʼétais séropositif?”) et le footballeur 
Didier Drogba participent aussi à cette campagne de sensibilisation.

Murielle Robin et Johnny Hallyday
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Stars

Ellen DeGeneres

Animatrice des Oscars 2007
Par: AFP                

LOS ANGELES (AFP) - Les prochains Oscars, le 25 février 2007, 
seront présentés par la comique et animatrice de télévision américaine 
Ellen DeGeneres, ont annoncé jeudi les organisateurs de la prestigieuse 
cérémonie annuelle.

“Ellen DeGeneres a été retenue pour présenter les 79e récompenses de 
lʼAcadémie (des arts et des sciences du cinéma). Ce sera la première 
fois que Mme DeGeneres présentera les Oscars”, a précisé la productri-
ce de la soirée, Laura Ziskin, dans un communiqué de lʼorganisation.

Née il y a 48 ans dans une famille dʼascendance française en Loui-
siane (sud), Ellen DeGeneres anime lʼémission “The Ellen DeGeneres 
show”, tous les après-midi sur la chaîne NBC. Elle succède à la pré-
sentation des Oscars à Jon Stewart, un autre animateur de télévision à 
lʼhumour ravageur.

“Lorsque Laura Ziskin a appelé, jʼai été ravie”, a affirmé Mme DeGe-
neres. “Il y a deux choses que jʼai toujours voulu faire dans ma vie, 
lʼune est animer les Oscars, et lʼautre recevoir un coup de fil de Laura 
Ziskin, donc vous imaginez ce que jʼai écrit dans mon journal intime”.
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Régions

Le Look: Un nouveau resto-pub gai de classe

Le Trois-Rivières gai renaît!
Par: RogerTV

Enfin, enfin, voilà que la grande région de Trois-Rivières pourra en-
fin faire la boum et en famille puisquʼun tout nouveau bar-resto-pub 
vient dʼouvrir dans le centre-ville, sur la rue St-Georges, le LOOK!

Administré par Gaétan Ouellette et Gary Blanchard, le proprio du Cam-
pus à Montréal, le resto-pub Le Look ouvrait officiellement le 14 octo-
bre dernier devant quelques centaines de clients tous très gais et heu-
reux de lʼêtre. «Nous sommes ouverts dʼesprit et nous avons lʼintention 
dʼafficher notre culture gaie tout en accueillant les clients sans distinc-
tion dʼorientation. Les étudiants pourront venir en gang et les couples 
pourront profiter dʼune ambiance très mixte puisque dʼun côté il y a une 
piste de danse avec Internet et coin salon alors que de lʼautre, il y a un 
resto-bar», déclare Gary Blanchard, en entrevue avec le Point.

Le nouveau resto-pub Le Look bénéficie de lʼexpérience de deux en-
trepreneurs dans le domaine dont Gary Blanchard, qui est connu des 
lecteurs de la région de Montréal pour être lʼadministrateurs du fameux 
bar Le Campus (danseurs) et pour être très présent dans la vie gaie 
québécoise en soutenant plusieurs causes communautaires liées au sida 
et la vie gaie en général. Le Look, 210 rue St-Georges, Trois-Rivières, 
voir la publicité au bas de cette page.

Photo: Gay Globe TV
De gauche à droite: Gaétan Ouellette, Roger-Luc Chayer et Gary Blan-
chard pendant le tournage de lʼémission sur le resto-pub le Look de 

Trois-Rivières
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Consommation

Gay411.com et le mystère des usagers virtuels

Des membres véridiques ou virtuels?
Par: Roger-Luc Chayer                                                                                                             �1.com

Une enquête économique de la Revue le Point sur un site très populaire 
générant des revenus exceptionnels.

L̓ homme gai québécois est un fort consommateur des services de ren-
contre sur Internet. Les plus populaires sont Priape avec son chat gratuit 
et très convivial et un autre, gay411.com, qui est en train de modifier le 
paysage de la «cruise» par un service payant que lʼon présente comme le 
plus populaire au Québec. Une première visite démontre quʼeffective-
ment, un très grand nombre de personnes y seraient inscrites et que près 
de 2000 personnes seraient en ligne en même temps, pour cruiser ou 
se faire des amis. Le Point a décidé de sʼinscrire en septembre 2006 et 
dʼutiliser le service comme les autres pour voir si effectivement, on pou-
vait y faire de bonnes rencontres aussi facilement quʼannoncé. Le ser-

vice propose quelques formules qui diffèrent uniquement par le prix

PointMire: ARGENT
Quelques faits découverts suite à 

l’enquête du Point

Nombre d’usagers moyen: 1746

Moyenne d’âge des usagers: 
Environ 35 mais une forte 
proportion de jeunes entre 18 
et 30 ans.

Taux de réponse aux messages 
privés: 95% des messages 
envoyés ne reçoivent aucune 
réponse et la presque totalité 
des membres sont pourtant en 
ligne.

Les demandes les plus populaires 
affichées: Environ 60% des 
membres seraient bottoms alors 
que moins de 30% seraient tops. 
Un proportion d’environ 10% 
seraient versatiles.

Régions représentées sur le site: 
70% sont de Montréal, 10% de 
Québec et le reste sont répartis 
sur le territoire du Québec.

Accès aux photos: 100% des usagers 
montrent une photo mais à 
noter que plus de 15% des pho-
tos sont fausses ou non repré-
sentatives d’après les usagers 
eux-mêmes.

Fiabilité technique du site: Le site 
semble être très fonctionnel 
mais plusieurs bogues arrivent 
au fil des séjours.

et la durée. Le Point a choisi un compte de 3 mois pour 26$ U.S. 
Le tarif est peut-être en dollars américains mais semble être bilingue. 
Premier constat qui soulève chez nous de grandes préoccupations, il 
est pratiquement impossible, ou du moins difficile de communiquer 
avec les usagers, comme si, en réalité, les mecs nʼétaient pas en ligne 
et que les profils nʼétaient là que pour susciter des ventes. La plupart 
de nos contacts ne se méritaient jamais de réponses et contrairement 
au service de Priape qui propose des mecs branchés en temps réel qui 
répondent presque toujours, il est possible quʼavec gay411, lʼon soit 
devant des profils de gens absents, présentés comme «live» et en cela, 
nous sommes dʼavis quʼun doute important doit être soulevé sur la 
véracité et lʼexistence réelle de ces usagers. Prudence avant de payer 
puisquʼaucun service dʼessai gratuit de courte durée nʼest offert...





Question du mois

Les  sages du Point se prononcent sur

La mention de lʼhomosexualité des ados?
Par: Comité

Le comité consultatif de la Revue Le Point a été constitué afin 
de trouver de nouvelles pistes de réflexion sur des sujets dʼac-

tualité qui touchent la communauté gaie dans son ensemble.

LʼAbbé Raymond Gravel est prêtre et consultant pour de nom-
breux médias québécois sur les questions comme lʼÉglise ou lʼho-

mosexualité.

À la question si les autorités devraient dévoiler les causes dʼun suicide, 
sans lʼaccord des parents, je crois que non, mais avec des nuances... Par 
exemple, je me souviens lorsque jʼétais jeune prêtre, un de mes bons 
amis est décédé du sida. 

À lʼépoque, cette maladie était vue comme une tare et les personnes 
atteintes étaient souvent rejetées même par leurs proches. Mon ami 
Bernard était homosexuel et avait beaucoup souffert à cause de son 
orientation sexuelle; dans sa famille, il ne pouvait pas en parler ouver-
tement. Comme le sida, à lʼépoque, était rattaché à lʼhomosexualité, 
cʼest évident que sa famille ne nommait pas la maladie de Bernard et 
faisait croire aux gens quʼil était atteint dʼun cancer quelconque... 

Personnellement, je connaissais Bernard, je le savais honnête et trans-
parent et je savais également quʼil aurait voulu que je dise, à ses fu-
nérailles, quʼil était mort de cette maladie épouvantable qui affectait 
surtout les homosexuels, qui cherchaient simplement à aimer, mais 
qui lʼont fait malheureusement un peu naïvement, sans protection, car 
cʼétait comme ça à lʼépoque...

Mais Bernard aurait voulu que jʼen parle, pour prévenir les jeunes, face 
à cette terrible maladie. Cʼest pourquoi, jʼai rencontré ses parents et 
je leur ai fait part de mon intention de dire la vérité pour être fidèle à 
Bernard, leur fils...

Finalement, les parents ont accepté et mʼont remercié de lʼavoir fait...
car les nombreuses réactions quʼils ont reçues de la part des gens de 
leur patelin ont été une source de réconfort, dʼempathie et de sympa-
thie de la part de tous. Cʼest pourquoi, je ne crois pas que cʼest aux 
médias de dire publiquement les raisons du suicide, mais cʼest aux pro-
ches de convaincre les parents pour que ça se sache, afin de prévenir 
et dʼaider les jeunes et les personnes à risque, comme les homosexuels 
ou dʼautres encore.

Lʼactualité est toujours malheureusement prolifique en matière de 
suicide de jeunes hommes et les exemples ne manquent pas au Qué-
bec ni en France. On ne parle toutefois presque jamais des causes de 
ces suicides comme lʼhomosexualité des jeunes et même si deux jeunes 
hommes de 14 ans se suicident par un pacte comme on a vu cet été, on 
ne mentionnera jamais que lʼhomosexualité a pu être à lʼorigine de 
cette triste affaire.

Question: Est-ce que les autorités devraient divulguer publiquement la 
cause du suicide quand elles en ont connaissance même si la famille 
ne le souhaite pas?

Comme on sait aujourdʼhui quʼune des causes importantes du sui-
cide chez les jeunes est reliée à leur homosexualité, il faut faire des 
pressions auprès des médias et des autorités civiles et religieuses en 
place pour que lʼhomosexualité soit reconnue et acceptée et quʼon aide 
les jeunes à sʼaccepter lorsquʼils vivent cette réalité. Je pense que les 
médias peuvent jouer un rôle important en informant les gens sur les 
causes des suicides, sans nommer les personnes concernées. Aussi les 
médias doivent dénoncer les discours homophobes de certains leaders 
religieux, lesquels discours invitent à lʼintolérance, au mépris, aux in-
jures, au rejet et à la condamnation des homosexuel(le)s. En 2006, dire 
que lʼhomosexualité est un péché grave, contraire à la volonté divine, 
cʼest inacceptable et ça doit être dénoncé par tout le monde. On ne peut 
pas se cacher derrière la religion pour justifier le racisme, le sexisme et 
lʼhomophobie. Si on le fait, on devient responsable de tous ces jeunes 
qui se suicident à cause de leur orientation sexuelle.

Au Québec comme ailleurs dans le monde, on a beau avoir certaines 
lois qui protègent la dignité des personnes, on a encore beaucoup de 
chemin à parcourir pour en arriver à la pleine égalité entre toutes les 
personnes, quels que soient leur race, leur sexe, leur religion ou leur 
orientation sexuelle. Cʼest une question de dignité et la dignité, cʼest 
sacré pour tout le monde. Merci!

Roger-Luc Chayer est rédacteur en chef de la Revue Le Point et 
fondateur de Gay Globe TV. Journaliste spécialisé, il oeuvre au sein 

de la communauté gaie québécoise depuis 1993.

Je ne suis pas certain quʼil faille faire une divulgation publique de lʼho-
mosexualité mais contrairement à dʼautres, ce nʼest pas pour le respect 
dû aux parents, au contraire. Si un jeune en vient à se suicider à cause 
de son questionnement face à lʼhomosexualité, il est évident que les 
parents nʼont pas été la ressource évidente pour ce jeune.

Ma réflexion se fait plus dʼun point de vue statistique. Si à chaque sui-
cide de jeune on décidait de divulguer la raison, quelle quʼelle soit, il 
faudrait le faire avec lʼintention de constituer une banque dʼinforma-
tion statistique qui permettrait dʼabord de connaître la cause et ensuite 
dʼintervenir avec des plans et des solutions proposées aux jeunes en 
fonction de la cause.
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Société

Témoignage: lʼhomosexualité ne se vit pas de la même manière partout

Au Maroc les gais ont la vie dure
Par: emarakech                                                                                      �

Kal28, âgé de 29 ans en 2004, vit dans une petite ville du ma-
ghreb. Son coming-out nʼest que virtuel, via le net, ne pouvant pas 
lʼannoncer chez lui... 

Bonjour à tous. Eh bien moi, je ne suis pas européen ! Je suis marocain 
! Dans un pays arabomusulman ! Le coming-out pour moi, cʼest comme 
se jeter dans les enfers ! Ni famille, ni amis, ni personne ici ne pourra 
comprendre ce que cʼest dʼêtre homo... ! Alors... ne trouvant aucune lueur 
dʼespoir, en 1997, alors que jʼavais 22 ans, et en plus du stress quotidien 
qui gonfle terriblement quand on est déjà mal dans sa peau, jʼai tenté de 
me suicider... et jʼai frôlé la mort... 

Une seule chose mʼa retenu à ce moment dʼextrême désespoir : cʼest 
que jʼai une maman qui ne vit que pour nous voir heureux, moi et mes 
autres frères ! Même le suicide ne mʼétait pas permis à 22 ans ! Après 
cet incident... jʼai choisi la vie de solitude ! Mon chat, mes livres, mes 
rêveries de gay si désepérées, tellement je vis dans un milieu qui ne sera 
jamais favorable à un gay comme moi... Jʼavais donc mon monde à moi 
et je me sentais presque parfaitement suffisant... jusquʼà la découverte 
dʼInternet qui fut une révolution pour moi ! 

Je passais des heures à prendre des internautes virtuels pour des vrais 
amis ! Jʼétais sincère aux tchats... Même quand on me disait “quel est 
votre nom ?” je donnais mon vrai nom et je croyais ce quʼon me disait... 
Déception après déception, jʼai découvert que le monde du net nʼest quʼun 
domaine où chacun fait ce quʼil ne pourra pas faire en réalité... 

Mais grâce au net, jʼai eu la chance de connaître quelquʼun qui nʼest pas 
du Maroc. Jʼai fait mon coming-out avec lui ! Pour la 1re fois de ma 
vie, je pleure en sanglot devant quelquʼun ! Car chez nous, les arabes, 
un homme ne doit jamais pleurer ! Jʼai parlé sans arrêt ! Jʼai confessé 
tout ce qui me pesait sur le cœur depuis 15 ans déjà, au point que jʼai 
oublié que ce copain était un mec beau et que de bons moments dʼamour 
physique et affectif aussi mʼattendraient... 

Pour quelquʼun qui voudrait vivre dans la dignité... le net cʼest déjà un 
miracle ! Au moins il permet à un souffrant dʼextérioriser même si ce 
nʼest que virtuel (mais cʼest mieux que rien)... Le net chez nous, pour 
moi, cʼest le psy, cʼest une association, cʼest la loi qui me reconnaît en 
tant quʼêtre humain, cʼest mon jardin secret... Car tout cela est malheu-
reusement absent dans le monde arabe. 
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Santé et psychologie

Une découverte du Point pour les personnes qui souhaitent vaincre le «blues»

Murielle Poitras à la rescousse...
Par: Roger-Luc Chay

Dans le cadre des articles spéciaux du Point portant sur les causes 
du suicide chez les jeunes hommes, en début de cette édition, nous som-
mes heureux de vous présenter une thérapeute qui offre de véritables 
solutions à certains problèmes émotifs, Madame Murielle Poitras.

Murielle Poitras est la fondatrice du centre lʼAncrage MP, situé à Laval 
qui est spécialisé en psychothérapie pour toutes sortes de problématiques 
comme la dépression, lʼanxiété ou la dépendance affective.

Murielle Poitras est aussi responsable dʼune agence de rencontres pour 
persponnes gaies

Une seule chose mʼa retenu à ce moment dʼextrême désespoir : cʼest 
que jʼai une maman qui ne vit que pour nous voir heureux, moi et mes 
autres frères ! Même le suicide ne mʼétait pas permis à 22 ans ! Après 
cet incident... jʼai choisi la vie de solitude ! Mon chat, mes livres, mes 
rêveries de gay si désepérées, tellement je vis dans un milieu qui ne sera 
jamais favorable à un gay comme moi... Jʼavais donc mon monde à moi 
et je me sentais presque parfaitement suffisant... jusquʼà la découverte 
dʼInternet qui fut une révolution pour moi ! 

La psychothérapie permet de rechercher avec lʼaide dʼun profes-
sionnel, la cause de smalaises émotionnels ressentis ou vécus, elle 

permet aussi dʼen comprendre les mécanismes.
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Dossier

Le chemin vers le «coming out» familial reste long et douloureux

Sʼavouer homo après une vie hétéro
Par: Ae.com

Un soir dʼoctobre 1999, alors que Stéphanie (1), 30 ans, rentre chez 
elle, son copain lʼattend, lʼordinateur allumé. Sur lʼécran, un courriel 
dʼElodie, avec laquelle elle le trompe depuis cinq mois. «Je ne pouvais 
pas esquiver... Le courriel était assez explicite.» Laurent ne parvient 
pas à y croire. «Il pensait que pour moi cʼétait juste un fantasme... On 
nʼavait jamais parlé sérieusement de mon attirance pour les filles.» Ce 
nʼest pas la première fois quʼun coming out lui tombe dessus. Pendant 
son adolescence, son propre père lui avait révélé son homosexualité. 
«Laurent a eu lʼimpression que ça le poursuivait.» 

Cʼest de moins en moins rare : des gays et des lesbiennes, établis en 
couples hétéros, décident un jour de sortir du placard, étouffés par le poids 
du secret et encouragés par lʼévolution des mentalités. Une démarche 
qui provoque le plus souvent lʼincompréhension la plus totale. «Laurent 
mʼa demandé si cʼétait à cause de lui que jʼétais devenue lesbienne, se 
rappelle Stéphanie, mais ça nʼavait rien à voir.» 

Dissimulations. Parler de son homosexualité à son conjoint est dʼautant 
plus douloureux que cela lève le voile sur des années de dissimulations et 
de non-dits. François-Xavier, infirmier toulousain de 45 ans, élevé dans 
une famille catholique, nʼa révélé la vérité à sa femme, dʼorigine réu-
nionnaise, quʼaprès dix-neuf ans de vie commune et huit enfants élevés 
ensemble. «Notre mariage reposait sur le mensonge. Moi, ça me permet-
tait de me cacher et elle, elle pouvait venir sʼinstaller en métropole.» Les 
préférences de François-Xavier ne seront pas abordées, ni avant ni 
pendant le mariage. La vie sexuelle du couple nʼest pas épanouissante : 
«Pendant des années, jʼai dû me forcer à lui faire lʼamour. Tous les jours, 
je ressentais le poids du secret.» Un jour, ils se disputent. Elle lʼaccuse 
dʼavoir une maîtresse. Il lui répond quʼil a rencontré un homme. Le len-
demain, elle demande le divorce. François-Xavier nʼest pas amer. «Je ne 
regrette pas mon mariage, car il mʼa permis dʼavoir des enfants. Mais si 
jʼavais 20 ans aujourdʼhui, je ferais un choix dʼhomoparentalité.»  Tous 
les coming out ne sont pas aussi éprouvants. Celui de Pascal, Lillois de 
49 ans, a des allures de libération : après un mariage de façade suivi dʼun 
divorce, il décide de parler de son nouveau compagnon à son ex-femme 
: «Elle mʼa longtemps écouté, mʼa félicité de lui avoir dit.

 Elle mʼa aidé à en parler à ma fille. Et elle mʼa même annoncé 
quʼelle avait eu, elle aussi, une expérience lesbienne avant notre 
mariage.» Aujourdʼhui, il rattrape le temps perdu avec un autre homme, 
qui a deux enfants de son côté.

Être passée à côté dʼune partie de sa vie, cʼest le sentiment de Jeanne, 
49 ans, enseignante à Strasbourg. «Avec mon mari, jʼai gâché une 
bonne partie de mes années. Mais jʼai ma fille et, pour moi, ça nʼa pas 
de prix.» Cʼest la pression sociale qui lʼa contrainte à épouser, à 24 ans, 
«le premier qui passait». Et à mettre fin à son histoire dʼamour avec Si-
mone, une de ses élèves. «Elle était mineure. A lʼépoque, cʼétait illégal, 
je me serais retrouvée derrière les barreaux, et çʼaurait été la fin de ma 
carrière. Alors je lʼai quittée, et je me suis mariée. Mais on nʼa jamais 
perdu le contact.» Son mari, lui, est violent, alcoolique et, de surcroît, 
homophobe. En 2001, elle divorce. Deux ans plus tard, elle célèbre son 
Pacs avec Simone, petite annonce dans Libé à la clé. «Ma famille lʼa très 
bien accepté, tout le monde mʼa dit que je serai plus heureuse. Jʼaurais dû 
avoir le courage de ne pas me marier. Si cʼétait à refaire, je chercherais 
un autre moyen dʼavoir des enfants. Cʼest tellement plus simple, pour 
les femmes, aujourdʼhui.» 



Nathalie, employée hospitalière de 33 ans, porte elle aussi un regard 
mitigé sur sa vie, même si elle est fière de ses deux filles, élevées avec 
son ex-mari : «En mʼimposant une sexualité dʼhétéro, je nʼai pas respecté 
mon corps, et je nʼai pas été heureuse. Quand je pense quʼil a fallu que 
jʼattende dʼavoir 30 ans pour connaître le plaisir ! Mais je ne pouvais pas 
me douter que jʼétais lesbienne. Au lycée, les cours dʼéducation sexuelle 
ne parlaient que de contraception.» Nathalie a conscience de la douleur 
quʼa provoqué son coming out . «Mon mari nʼa pas compris que cʼétait 
vraiment important pour moi.» Pour sa fille aînée aussi, la situation est 
délicate. Dans son école catholique, la séparation de ses parents a attisé 
la curiosité. Un jour, elle a expliqué à son institutrice que sa mère vivait 
avec une autre femme. «Sa maîtresse sʼest durcie du jour au lendemain. 
A la rentrée suivante, jʼai dû inscrire ma fille dans une autre école.» 

Réflexions. La réaction des enfants, cʼest ce qui angoisse Éric, ouvrier. 
Lui et sa femme avaient décidé de garder le secret sur ses préférences 
sexuelles. «Personne nʼaurait compris quʼelle se soit mariée avec un 
“pédé”.» Lorsquʼelle décède, il décide de refaire sa vie avec un autre 
homme. Sans trouver la force dʼen parler à ses deux fils, âgés de 13 
et 17 ans. «Cʼest très difficile. Sur les sujets de société, ils nʼont pas 
vraiment dʼopinion à eux et prennent pour argent comptant ce quʼils 
entendent.» 

Devant la télé, lʼaîné des enfants dʼÉric se laisse parfois aller à des 
réflexions homophobes. «Je me sens obligé de réagir, de lui dire que 
lʼamour nʼest pas réservé aux hétéros.» En attendant de leur dire la vérité, 
il a lʼintention de leur faire visionner le Secret de Brokeback Mountain. 
«Parce que dans ce film, les homosexuels sont virils, loin des clichés.» 
(1) Certains prénoms ont été modifiés.

Robot pour traiter le cancer de la prostate 
à lʼHôpital du Sacré-Coeur

Par: Presse Canadienne

L̓ Hôpital du Sacré-Coeur de Montréal peut maintenant compter sur la 
dernière avancée dans le traitement chirurgical du cancer de la prostate.

Il sʼagit de lʼutilisation dʼun robot chirurgical qui a permis de donner 
de meilleurs résultats et dʼaméliorer la qualité de vie des patients.
Le recours à un robot pour ce type dʼintervention est une première au 
Québec, alors que cette technologie est déjà répandue aux Etats-Unis.
L̓ urologue et chirurgien Assaad El-Hakim a ainsi utilisé le robot de type da 
Vinci pour réaliser des prostatectomies robotiques. A lʼaide de cette technolo-
gie, il a pratiqué trois interventions chirurgicales réussies depuis mai dernier.

Le robot da Vinci réunit deux composantes principales: le robot pro-
prement dit ou chariot chirurgical, composé de trois ou quatre bras, et 
la console informatique du chirurgien. Pour le docteur Ronald Denis, 
chef du Département de chirurgie à lʼHôpital du Sacré-Coeur, la chi-
rurgie robotique ne peut remplacer le chirurgien, mais elle améliore sa 
capacité de travailler autour de régions délicates, ainsi que les résultats 
thérapeutiques obtenus chez les patients. Le robot da Vinci offre tous les 
avantages de la chirurgie peu invasive: une meilleure préservation des 
nerfs, une absence presque totale de saignements ainsi quʼune diminution 
de la douleur, de la durée de la convalescence et des cicatrices.

La musique de Justin Timberlake pousse 
au questionnement

(bum) - Des hommes se sentent homosexuels lorsquʼils écoutent le tube 
SexyBack de Justin Timberlake. Dʼaprès le magazine Blender, Timba-
land, le producteur de Justin Timberlake, a confié que SexyBack peut 
amener les hommes à se questionner sur leur sexualité.

Timbaland a répété : « Certaines personnes écoutent ̒ Sexy Back  ̓et pen-
sent, est-ce que je suis gai? Si vous êtes comme ça, vous êtes juste comme 
ça. Mais si vous êtes un homme hétérosexuel, embrassez ça. Prenez un 
verre de vin, mettez la musique et invitez votre copine à être sexy. » 

Néanmoins, le chanteur nʼest pas capable de faire lʼamour sʼil y a de 
la musique. L̓ amoureux de lʼactrice Cameron Diaz devient alors trop 
distrait par les mélodies.

Timberlake, 25 ans, a conclu : « Jʼai de la difficulté à avoir du sexe avec 
de la musique parce que je commence à faire tous les accords. » 
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Santé

Cocaïne et Heroïne en forte progression

Le retour des drogues dures
Par: Charles Sicuran AFP

PARIS (AFP) - “Hausse significative” des saisies de cocaïne, “forte 
crainte” dʼun regain de lʼhéroïne: les drogues “dures” sont de retour, 
selon le bilan 2005 de lʼOffice central pour la répression du trafic illicite 
des stupéfiants (OCRTIS) présenté à la presse mercredi. Avec “5,185 
tonnes, les saisies de cocaïne ont augmenté de 15,53%” entre 2004 et 
2005, ont indiqué Gilles Leclair, sous-directeur de la lutte contre le crime 
organisé et la délinquance financière à la direction centrale de la Police 
judiciaire, et Bernard Petit, le chef de lʼOCRTIS.

Et “il ne sʼagit que des saisies effectuées sur le territoire national, ex-
cluant donc celles (jusquʼà trois tonnes dʼun coup), opérées en mer ou 
à lʼétranger, auxquelles nous avons participé”, a indiqué M. Petit. La 
cocaïne, “jusquʼalors réservée aux milieux fermés et riches “de la jet-set, 
du show-biz et des media, se démocratise”, ont-ils expliqué. En effet, 
des trafiquants “qui allaient chercher 300 kilos de cannabis en Espagne 
et les remontaient par la route jusque dans les grandes villes françaises, 
prennent aujourdʼhui lʼavion et reviennent de Saint-Domingue, de Ca-
racas ou de Guadeloupe avec des valises contenant jusquʼà 30 kilos de 
cocaïne”, jugée plus rentable.

Ils se sont constitués “en réseaux de proximité, très proches de la 
distribution, pour ouvrir des marchés liés à la maîtrise du territoire, 
notamment dans les banlieues”, ont-ils expliqué. La cocaïne “est ainsi 
présente dans les départements dʼIle-de-France où elle est vendue à 80 
euros le gramme, malgré une évolution à la baisse”, a précisé M. Petit, 
contre de 4 à 7 euros le gramme de cannabis selon sa nature et sa qualité. 
Dʼailleurs, les saisies de cannabis, tout en restant “considérables, ont 
chuté de 19,68%” en 2005, alors quʼelles enregistraient auparavant “une 
tendance à la hausse”.

Même si les émeutes de novembre peuvent entrer dans lʼexplication de 
ce phénomène, les lieux de vente étant devenus inaccessibles avec le 
déploiement policier, le rapport “bénéfices-risques” du trafic de cocaïne, 
supérieur à celui de cannabis, apparaît comme la raison majeure de cette 
évolution.

La méthamphétamine de plus en plus
populaire

Par:Marie-Eve Lafontaine
En moins dʼune semaine, trois jeunes hommes ont été arrêtés en posses-
sion de méthamphétamine dernièrement à Trois-Rivières. Des interve-
nants en toxicomanie sʼinquiètent dʼailleurs de la hausse de popularité 
de ce stimulant majeur qui compte parmi ses adeptes des étudiants et des 
travailleurs soucieux de suivre le rythme effréné imposé par la société 
actuelle. «On remarque une augmentation quand même inquiétante de 
la consommation de ce type de substance. Cʼest inquiétant parce quʼelle 
est extrêmement nocive», explique Mme Mélanie Houle, responsable 
des dossiers de dépendance à lʼAgence de santé de la Mauricie-Centre-
du-Québec. 

«Selon moi, depuis deux ou trois ans, on voit beaucoup plus de cas. Ça 
rejoint toutes les classes sociales. Pour des gens, cʼest la performance 
au travail qui les entraîne dans une consommation comme celle-là. Il y 
en a dʼautres pour qui ce sont les sports. Pour dʼautres, cʼest les études. 
Ils veulent performer à leurs examens, être alertes», ajoute lʼinfirmière 
Lise Saint-Louis, responsable des soins infirmiers à Domrémy.
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Courrier des lecteurs

La suite aux dossiers du Point

Les lecteurs sʼexpriment et réagissent
Par: Les lecteurs du Point                                                                                             �

Des lecteurs du Point qui souhaitanent raégie aux dossiers de  la 
dernière édition le font aujourdʼhui dans nos pages. les lecteurs 
peuvent nous écrire leurs commentaires à lepoint@le-national.com. 
Nous ne garantissons pas la publication des commentaires reçus 

mais nous les lirons tous...

Suite à notre dossier sur les gradins vides aux Outgames de Montréal et 
sur le scandale des fausses retombées économiques de lʼévénement sur 
la métropole, ce lecteur nous écrivait:

Monsieur Chayer,
Je partage votre POINT de vue concernant les Outgames. Je crois que 
les prévisions étaient beaucoup trop optimistes. En tant quʼathlète, je 
peux vous dire que les organisateurs nous ont fait attendre deux heures 
à lʼextérieur du stade olympique. Tous ceux qui avaient vécu les Gay 
Games à Amsterdam et à Sydney mʼavaient prévenu que je serais très 
émus lors de lʼentrée des athlètes dans le stade. 

Or, ce fut une déception totale. Cela nʼa duré que quelques secondes 
et comme les athlètes dʼÉquipe Montréal sont entrés en dernier, nous 
étions complètement à lʼextrémité gauche de la scène, soit tout près des 
portes menant aux entrailles du stade. Nous aurions pu faire au moins le 
tour du terrain, surtout que le spectacle nʼétait pas télédiffusé en direct. 
Jʼavais lʼimpression quʼil nʼy avait personne dans les gradins parce 
que lʼéclairage était dirigé sur la scène et non pas sur les spectateurs. 
Étions-nous 30 000, incluant les 12 000 athlètes... 

Je ne peux le dire. Quant aux cérémonies de clôture, ce fut un fiasco. La 
vente des billets a été complètement ratée et il nʼy avait que la moitié 
des athlètes. Les autres ayant préféré se promener rue Sainte-Catherine. 
Pour ce qui est des deux spectacles, à part les deux excellents gymnas-
tes du Cirque du Soleil à la soirée dʼouverture, tout le reste manquait 
totalement dʼimagination, Rien en tout cas pour nous faire lever de 
notre fauteuil...

Vous savez, Monsieur Chayer, que les responsables des organismes spor-
tifs dans le milieu gai à Montréal nʼaiment pas tellement la dissension. 
TOUT LE MONDE IL BEAU, TOUT LE MONDE IL EST GENTIL. 
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Je ne peux le dire. Quant aux cérémonies de clôture, ce fut un fiasco. La 
vente des billets a été complètement ratée et il nʼy avait que la moitié 
des athlètes. Les autres ayant préféré se promener rue Sainte-Catherine. 
Pour ce qui est des deux spectacles, à part les deux excellents gymnas-
tes du Cirque du Soleil à la soirée dʼouverture, tout le reste manquait 
totalement dʼimagination, Rien en tout cas pour nous faire lever de 
notre fauteuil...

Vous savez, Monsieur Chayer, que les responsables des organismes spor-
tifs dans le milieu gai à Montréal nʼaiment pas tellement la dissension. 
TOUT LE MONDE IL BEAU, TOUT LE MONDE IL EST GENTIL. 

Pour les organisateurs des Outgames, cet événement a été un succès. Je 
nʼen suis pas convaincu. Une chose est sûre, il nʼy a jamais eu 250 000 
visiteurs à Montréal durant les Outgames. Jʼai bien hâte de consulter 
le rapport qui sera publié ces jours-ci. Comme vous êtes le seul qui 
osez questionner les responsables dʼévénements, je tiens à vous féliciter 
pour votre journalisme dʼenquête. Il est certain que lʼon vous considère 
comme un ennemi du régime, mais soyez sans crainte, jʼai connu le même 
traitement dans des groupes sportifs gais montréalais. Il est interdit de 
faire des commentaires sur la manière dont on dirige un organisme. Si 
nous osons remettre en question des décisions ou des manière de faire, 
on nous dit de nous taire ou de tout simplement nous en aller...
 
Nota :  Les organisateurs dʼévénement sont tellement convaincus de pos-
séder la recette miracle que les textes de remerciements et de réussite sont 
envoyés à certains magazines comme Fugues avant la tenue de ceux-ci 
afin de respecter les dates de tombée de ces publications.  Lʼévénement 
peut avoir été un échec que les lecteurs nʼy verront que du feu. Pour 
revenir aux Outgames, il semble que toutes les soirées spéciales (partys, 
danse) aient été des demi-échecs, du point quant à la vente de billets... 
Nous le saurons peut-être un jour.



International

Les Pays-Bas renoncent à renvoyer en Iran les immigrés

illégaux homosexuels ou chrétiens
Par: Le Monde          

Rita Verdonk, la ministre néerlandaise de lʼimmigration, est revenue, 
mercredi 18 octobre, sur sa décision dʼautoriser le renvoi vers Téhéran 
dʼhomosexuels iraniens qui avaient demandé lʼasile aux Pays-Bas. Dans 
une lettre adressée la veille aux députés de la Seconde Chambre, Mme 
Verdonk a indiqué que tous ceux qui “craignent dʼêtre poursuivis ou de 
subir des traitements inhumains (...) peuvent prétendre à recevoir une 
autorisation de séjour”.

Les éventuelles expulsions de chrétiens iraniens, dont des musulmans 
convertis, sont, elles, suspendues jusquʼen mai 2007. Elles feront lʼobjet 
dʼun moratoire en lʼattente dʼun rapport de la diplomatie néerlandaise sur 
la situation précise des croyants non musulmans en Iran. A un mois des 
élections législatives du 22 novembre aux Pays-Bas, celle que la presse 
néerlandaise appelle “Rita de fer” met ainsi fin à une polémique quʼelle 
avait déclenchée en février à la Chambre en affirmant, en réponse à des 
députés, que les homosexuels et les chrétiens ne risquaient rien en Iran. 
Sʼappuyant, disait-elle, sur des rapports officiels néerlandais, la ministre 
affirmait que personne ne pouvait, en Iran, être exécuté pour homosexua-
lité. Même si elle est passible de la peine capitale, la sodomie, justifiait 
la ministre, nʼest plus la “cause unique” dʼune condamnation à mort. 

Entre-temps, lʼorganisation non gouvernementale Human Rights 
Watch a confirmé que le code iranien prévoit la flagellation des homo-
sexuels, hommes et femmes, ainsi que leur exécution si leur “crime” se 
répète à trois reprises. L̓ ONG, évoquant une répression systématique 
des homosexuels, invitait également à la prudence face aux assurances 
diplomatiques obtenues de Téhéran. En 2005, quelque 500 Iraniens 
ont demandé lʼasile aux Pays-Bas ; 166 ont été rapatriés. Une dizaine 
sʼétaient déclarés homosexuels, dont lʼun se disait menacé de mort dans 
son pays. Compte tenu du revirement opéré par la ministre, les Iraniens 
qui, désormais, prouveront leur nationalité, leur homosexualité ainsi que 
le fait quʼils nʼont pas de casier judiciaire et quʼils nʼont pas introduit 
de demande dans un autre Etat de lʼUnion européenne, bénéficieront 
du droit dʼasile. En cas de mensonge, ils seront immédiatement privés 
de leur titre de séjour.

Revue Le Point - 43 - 2006                                                                                             �



Page 44                                                                                                               �

International

De têtu à UFC, que choisir?

Éclectisme pour le «Whoʼs Who» 2007
Par: AFP           Têtu

PARIS (AFP) - L̓ écrivain Philippe Besson, la navigatrice Maud Fonte-
noy, mais aussi le directeur de la rédaction du magazine homosexuel Têtu 
ou le président dʼUFC-Que Choisir figurent parmi les 1.206 personnalités 
qui font leur entrée dans lʼédition 2007 du “Whoʼs Who in France”.

Dictionnaire biographique qui cite 20.433 noms dans ce cru 2007, le 
“Whoʼs Who” passe en revue les personnalités agissantes et représen-
tatives du monde politique, culturel, scientifique et sportif.

“Le Who s̓ Who in France est un remède contre la morosité: il reflète tout 
le dynamisme, lʼenvie dʼagir et dʼavancer dont la France est capable”, a 
estimé Antoine Hébrard, éditeur et président de la bible rouge.

Le président de la Commission européenne José Manuel Barroso, le 
restaurateur Jacques Le Divellec, le chef étoilé du Crillon Jean-François 
Piège, le metteur en scène Philippe Adrien (Cartoucherie de Vincennes), 
les stylistes Marité et François Girbaud et le couturier Elie Saab comptent 
parmi les nouveaux venus dans le Whoʼs Who.

Y font également leur entrée Tomas Doustaly, directeur de la rédaction 
du magazine homosexuel “Têtu”, Rachida Dati, conseiller technique pour 
la prévention de la délinquance auprès de Nicolas Sarkozy, Françoise 
Jeanson, présidente de Médecins du Monde, Thierry Chassagne, prési-
dent de Warner Music France, lʼuniversitaire Alain Bazot, président de 
UFC-Que Choisir, lʼimmunologue Jean-Claude Weil. Les journalistes 
Ghislaine Ottenheimer, François Busnel, Guy Lagache (M6), Didier 
Lestrade, Jacques Esperandieu (Journal du Dimanche) et François 
Grangié (directeur délégué chargé des relations extérieures de lʼAgence 
France-Presse) figurent aussi parmi les 1.206 impétrants.

Présidé par lʼéditeur, le comité de sélection est formé dʼune quinzaine 
de personnalités de tous les horizons. Par souci dʼobjectivité, ce comité 
est anonyme, bénévole et périodiquement renouvelé, évitant ainsi toute 
pression et garantissant son autonomie. 

Le benjamin de lʼédition 2007 est Paul-Henri de Le Rue, 22 ans, cham-
pion du monde junior de snowboard cross 2004, médaillé de bronze aux 
Jeux olympiques de Turin 2006. Le doyen est une femme, la coiffeuse 
Lucie Saint-Clair, 80 ans, présidente de la société éponyme.

Lance Armstrong et Matthew McConau-
ghey: Nous ne sommes pas gais

Par: AgenceNews

Le cycliste Lance Armstrong et le comédien Matthew McConaughey 
se moquent des questions en lien avec leur sexualité et de ces rumeurs 
qui laissent entendre quʼils sont plus que de simples amis. En parlant 
de lʼhomosexualité, McConaughey a répondu à la blague lors dʼune 
entrevue au magazine Details: «Nous en avons fait lʼexpérience. Ce 
nʼétait pas pour nous!» Cette entrevue a soulevé la relation particulière 
entre lʼathlète et le comédien. Elle a aussi évoqué la possibilité que Jake 
Gyllenhaal soit aussi homosexuel. Armstrong dit que sa relation avec 
McConaughey est née du fait que les deux hommes se soient retrouvés 
célibataires au même moment. McConaughey venait de se séparer de 
lʼactrice Penelope Cruz tandis quʼArmstrong avait rompu ses fiançailles 
avec la chanteuse Sheryl Crow. 



Judiciaire

Programme fédéral de contestation judiciaire

Le Barreau demande le retour
Par: PC                                                                                          �

L̓ Association du Barreau canadien demande au gouvernement fédéral 
de rétablir le Programme de contestation judiciaire et de lui redonner 
son budget. 

Selon lʼorganisme, le programme, qui a récemment été aboli par le 
gouvernement conservateur, est nécessaire pour protéger les droits 
constitutionnels de tous les Canadiens, quels que soient leurs moyens 
financiers. 

Dans une lettre ouverte adressée au premier ministre Stephen Harper, 
Parker MacCarthy, le président de lʼorganisme, écrit que sans ce pro-
gramme, les droits à lʼégalité et les droits linguistiques garantis par la 
Charte des droits et libertés ne seraient que purement théoriques. 

Le programme, institué à lʼépoque de Pierre Trudeau, permettait de 
financer des clauses types en matière de droits linguistiques et à lʼégalité 
devant les tribunaux au nom de groupes ou de personnes défavorisés ou 
vulnérables, ou de minorités. Ces contestations ont permis à des enfants 
handicapés et à leurs familles, aux minorités francophones, aux femmes 
ayant été victimes dʼagressions sexuelles, aux groupes autochtones et 
aux gais et lesbiennes de faire valoir leurs droits. 

Selon M. MacCarthy, le fait dʼinvalider des lois discriminatoires 
atténue le désavantage historique que subissent certains groupes, et 
«une société plus égalitaire profite à tous». Quand les conservateurs ont 
annoncé lʼabolition du programme, le mois dernier, ils ont fait valoir 
que cela permettrait aux contribuables dʼéconomiser 5,6 millions $ en 
deux ans. Les conservateurs avaient déjà aboli le programme aupara-
vant, en 1992.
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Société

Mariage gai

Québec courtise le monde entier
Par: Pie

Québec dit «Oui, je le veux» aux touristes. Misant sur le romantisme du 
Vieux-Québec, lʼOffice de tourisme lance cette semaine une campagne de 
séduction auprès des fiancés du monde entier. Un marché très lucratif. 
L̓ an dernier, Jason et Christine, deux Américains de Boston, ont dépensé 
plus dʼun demi-million de dollars pour célébrer leur mariage. Au Château 
Frontenac. Avec plus dʼune centaine dʼinvités chacun, le couple a fait 
plusieurs heureux dans la capitale. 

«Nous nʼavons pas de données sur le nombre de mariages entre touristes 
à Québec, mais cʼest une niche intéressante», assure Daniel Gagnon, 
directeur des communications de lʼOffice. Question de développer ce 
marché, une toute nouvelle section de son site Internet sera dédiée spéci-
fiquement aux futurs mariés. Elle sera mise en ligne cette semaine, sitôt 
la traduction en anglais achevée.  Ainsi, les fiancés pourront découvrir 
les entreprises qui offrent leurs services pour les mariages, des bijouteries 
aux entreprises de location de limousines (et calèches), en passant par 
les fleuristes. Sans oublier les salles propices aux voeux éternels. «Un 
mariage peut être un événement très solitaire quand les mariés nʼinvitent 
personne comme ça peut ressembler à un mini congrès quand les invités 
sont nombreux», observe Daniel Gagnon. 

À lʼaffût des endroits romantiques, de nombreuses revues spécialisées se 
sont informées ces dernières années auprès de lʼOffice de tourisme sur 
les possibilités de mariages dans la capitale. Mais ce sont les pressions 
de la marieuse Francine Lortie qui ont convaincu Québec de courtiser 
les fiancés étrangers. La femme a elle-même organisé le mariage dʼune 
vingtaine de couples étrangers. Si des gens dʼaussi loin que les Bermudes 
viennent à Québec pour convoler en justes noces, la majorité provient 
de la côte est américaine. 

«Ce sont des gens prêts à dépenser un peu plus que les autres. Cʼest sûr 
que cʼest plus facile de se marier dans sa petite ville, mais ces gens aiment 
lʼaventure, alors ça ne les gêne pas de faire voyager tous leurs invités», 
observe Mme Lortie. Évidemment, le Château Frontenac remporte la 
palme des lieux de prédilection chez les touristes - mariés. Reste que le 
Musée des beaux-arts, la chapelle du Séminaire et le Cercle de la Gar-
nison charment aussi. «Des fois, ils viennent deux seulement. Dʼautres 
fois, ils ont 25 invités ou encore 100. Cʼest un marché extraordinaire», 
assure Mme Lortie.

La marieuse a dʼailleurs organisé lʼunion dʼun couple ayant attiré plus 
de 120 proches à Québec. La femme a fait venir sa famille des États-Unis, 
tandis que lʼhomme a fait venir la sienne des Bermudes. 

Capitale canadienne du mariage, Niagara Falls accueille annuellement 
plus de 1200 mariages. Une brève visite dans Internet permet de constater 
lʼampleur de ce marché pour la ville frontalière. Six entreprises rivalisent 
dʼimagination pour séduire les couples. Certaines vont jusquʼà offrir des 
forfaits tout inclus. Pour 849 $US, un couple a droit aux services dʼune 
marieuse, à la location dʼun smoking, de bijoux, à lʼassistance pour le 
permis de mariage (qui coûte 100 $ en Ontario), à la décoration dans une 
chapelle et à une (romantique) visite dans un vignoble. Et sʼil faut en croi-
re lʼexpérience de Niagara Falls, Québec devra également faire la cour 
aux couples homosexuels si elle veut se tailler une place dans ce marché. 
Légalisé en juin 2003 en Ontario, le mariage gai représente désormais 15 
% des unions célébrées dans le décor des chutes les plus imposantes du 
pays. Fait intéressant à noter, Niagara Falls a surtout la cote auprès des 
lesbiennes. En date du 1er octobre, 119 couples de femmes ont uni leur 
destinée en 2006, tandis que 42 couples dʼhommes faisaient de même. 
Au Québec, plus de 22 000 mariages ont été célébrés en 2005, dont 450 
entre conjoints de même sexe. 






